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Les chansons des jeunes sont en l igne : 
https://soundcloud.com/cest-mon-patr imoine-2024?

utm_source=cl ipboard&utm_medium=text&utm_
campaign=social_sharing



2 - Sur les Chemins de l’écrit - « LA PLUME EST À NOUS » - SEPTEMBRE 2025 - NUMÉRO 66

La Chapelle Saint-Nicolas, en tant que 
site patrimonial, a fait l’objet de notre 
initiative avec les jeunes, leurs familles et 
leurs accompagnateurs. Cette Chapelle 
est située non loin des bords de la Marne, 
dans le quartier du bas village. Elle rap-
pelle qu’il existait ici un petit port. À une 
époque antérieure à la fondation de la ville 
par François 1er, se trouvait un village de 
mariniers qui s’est développé avec la créa-
tion et le développement de Vitry-le-Fran-
çois. Ce sont ces mariniers qui édifièrent 
la Chapelle Saint-Nicolas en 1637. Elle a 
pour originalité d’être décorée d’ancres 
marines à l’extérieur et à l’intérieur, de 
pans de bois et de revêtement de lattes de 
hêtre. Le patron choisi fut Saint-Nicolas, 
le patron des mariniers. C’est en 1935 que 
cette Chapelle a été inscrite en tant que 
monument historique.

La thématique proposée a permis aux par-
ticipants de découvrir leur ville à travers 
son histoire. Des visites et des ateliers de 
pratiques artistiques ont été programmés 
notamment musique, écriture, lecture 
à voix haute, jeux... Il a été question de 
s’approprier le patrimoine culturel et de 
renforcer le sentiment d’appartenance à 
leur ville.

Bon voyage dans le cadre de cette nou-
velle édition de «  C’est mon Patrimoine 
2025 à Vitry-le-François ».

Edris ABDEL SAYED
Directeur pédagogique régional

Initiales

Éditorial
Le monde de la batellerie !

L’édition 2025 de « C’est mon patrimoine 
! » s’est articulée autour d’un double axe 
historique et patrimonial : la Chapelle du 
Bas Village, classée au titre des monu-
ments historiques, et l’histoire des mari-
niers, acteurs majeurs du passé fluvial de 
la ville. Cette plongée dans le patrimoine 
local a permis aux participants de décou-
vrir un pan méconnu de l’histoire vitryate, 
à travers la visite de la chapelle Saint-Ni-
colas, d’une ancienne péniche, ainsi que 
de la bourse d’affrètement, autrefois lieu 
névralgique de l’activité batelière.

Un patrimoine ancien  
au cœur du Bas Village

La Chapelle Saint-Nicolas, située dans le 
quartier du Bas Village, est l’un des plus 
anciens édifices patrimoniaux de la com-
mune. Ce quartier existait bien avant la 
construction de la ville nouvelle par Fran-
çois 1er. À l’époque, seul un chemin reliait 
le village de Maucourt au Bas Village, en 
passant par la commanderie templière de 
Saint-Jean.

Érigée en 1637 à l’initiative des mariniers, 
cette chapelle avait pour but de leur per-
mettre la continuité de leur pratique reli-

gieuse, rendue difficile par les contraintes 
imposées par les fortifications urbaines. 
En effet, les portes de la ville étaient ou-
vertes et fermées chaque jour à heures 
fixes, ce qui empêchait les bateliers, sou-
vent bloqués en dehors des murs, d’accé-
der à la collégiale pour assister aux offices.

Placée sous le patronage de Saint-Nicolas, 
protecteur des enfants, mais aussi des ba-
teliers, brelleurs et mariniers, la chapelle 
témoigne de l’importance de la navigation 
fluviale dans l’histoire locale. Christiane 
HERRMANN, membre de l’Amicale de la 
Batellerie, une association vitryate enga-
gée dans la valorisation de ce patrimoine, 
a partagé avec les visiteurs l’histoire vi-
vante de ce lieu emblématique, encore 
utilisé aujourd’hui pour certaines cérémo-
nies, notamment lors de funérailles dans 
le quartier.

Au fil du temps, la chapelle a traversé de 
nombreuses épreuves. Endommagée en 
1944 par les bombardements de la Se-
conde Guerre mondiale, elle fut ensuite 
partiellement soufflée par le violent ou-
ragan du 12 décembre 1952. Malgré ces 
sinistres, elle fut restaurée et conserve au-
jourd’hui des éléments notables, comme 
un bas-relief du sculpteur Sylvestre, placé 

sur son fronton, rendant hommage aux 
mariniers morts pour la France.

La chapelle se distingue également par sa 
façade en tavaillon (petites tuiles de bois) 
et son horloge. Mais c’est la tempête de 
1999 qui porta un coup presque fatal 
à l’édifice, provoquant l’effondrement 
d’un pan de mur. Depuis, la chapelle ne 
conserve qu’environ la moitié de sa struc-
ture d’origine, mais elle demeure un em-
blème de la mémoire collective du quar-
tier et des mariniers en regroupant grand 
nombre de symbole de la profession.

Immersion dans 
l’histoire batelière : 
visite de la péniche et de 
la bourse d’affrètement

Dans la continuité de cette exploration 
patrimoniale, les participants ont eu l’op-
portunité de visiter une ancienne péniche, 
véritable témoin direct de l’activité fluviale 
intense qui a longtemps animé les berges 
de la ville. Cette immersion à bord a per-
mis de mieux comprendre le quotidien des 
mariniers, leur mode de vie à bord et les 
réalités de la navigation fluviale.

La découverte s’est poursuivie à la bourse 
d’affrètement, ancien centre stratégique 
où se négociaient les trajets, les cargaisons 
et les affectations de bateaux. Jean-Luc 
ABRAHAM et Jean AUBERT y ont présen-
té l’importance économique et logistique 
de la batellerie dans le développement de 
la ville et dans les échanges commerciaux 
régionaux ainsi que les conditions de tra-
vail souvent rudes auxquelles les mariniers 
étaient confrontés.

À travers cette édition de « C’est mon pa-
trimoine ! », les jeunes ont pu se réappro-
prier une histoire locale riche, intimement 
liée au fleuve et à ceux qui y ont vécu et 
travaillé. La Chapelle Saint-Nicolas, la pé-
niche et la bourse d’affrètement ne sont 
pas seulement des vestiges du passé : ils 
incarnent la mémoire vivante d’un terri-
toire profondément façonné par l’eau, le 
labeur et la foi.

Simon MINIOU
Géomaticien

Responsable de service  
Système d’Information Géographique

Communauté de communes Vitry,  
Champagne et Der

La Chapelle du Bas village 
et les Mariniers
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« Comme je descendais des fleuves impas-
sibles » : comment ne pas penser à Arthur 
Rimbaud dans cette nouvelle édition de 
« C’est mon patrimoine  ! », consacrée à 
la batellerie de Vitry-le-François. En effet, 
le fameux poète commence ainsi le Bateau 
ivre, l’un de ses poèmes les plus célèbres, 
par cette ode à la Meuse et au canal des 
Ardennes, situé à une paire de kilomètres 
de la ferme de Roche, où il écrivit Une sai-
son en enfer. 

À l’époque de Rimbaud, l’activité des ma-
riniers est à son apogée et on peut rêver 
que l’intrépide jeune homme «  aux se-
melles de vent » se soit retrouvé au hasard 
d’un bateau de passage dans le carrefour 
fluvial de Vitry-le-François. 

Ainsi, c’est sous les meilleurs auspices 
que je commence l’atelier d’écriture qui 
constitue l’une des quatre activités pro-
posées aux participants. Après de belles 
visites en début de semaine à la chapelle 

de la batellerie, au petit musée des mari-
niers et à l’intérieur d’une péniche, nous 
voici dans le bain et à pied d’œuvre pour 
laisser voguer notre imagination – comme 
Arthur Rimbaud…

Quatre groupes vont rivaliser d’ingéniosité 
pour traduire en mots leur bonheur de vivre 
à Vitry. Au bord du canal, les plus jeunes, 
Exaucé, Adam, Youssef, Islem, jouent au 
football, tandis que Fatima Zahra se rêve 
en flamand rose, Jayden en requin, Iyad 
en gorille, Alan en crocodile. Hafsa est un 
cygne, Ryan un bernard-l’ermite et Rim 
une princesse. Ziad, quant à lui, veut ga-
gner de l’argent pour partir en vacances.

Et voilà qu’ils rencontrent Abdel, Abder, 
Idriss, Mehdi, Diana, Abdelkader, Adam, 
Sham, et Jennah, qui naviguent sur un 
grand bateau en bois. Ces marins aux 
grands cœurs décident également de ré-
parer la chapelle détruite par un orage.

Ils croisent aussi deux familles de bate-
liers : David et Méghane, Josémar, Enoque 
et Salsamine, ainsi que Tesnim, Hailey et 
Ketsia, accompagnés d’Alex leur poisson 
rouge. L’un des navires est cassé, alors 
tous se réunissent et vivent ensemble.

Ils se souviennent de la complainte des 
onze marins perdus en mer, loin des che-
mins  : Samuel, Gabriel, Albjana, Sofiya, 
Benard, Hajar, Osman, Wissal, Inacio, 
Loay et Rim. Mais leur chanson est joyeuse.

À citer ainsi ces quarante prénoms, je re-
trouve instantanément les visages, la joie de 
vivre, le cœur à l’ouvrage de chaque partici-
pant et le résultat de ces très beaux textes, 
finalisés en quelques jours seulement, l’en-
semble mis en musique et enregistré par 
Lisa. Rimbaud n’aurait pas fait mieux !

Thierry BEINSTINGEL
Écrivain

Écrire : Comme je descendais 
des fleuves impassibles

La musique ou le voyage par le rythme

Vivre ensemble une semaine 
autour de la batellerie

Cette année, le thème de notre semaine 
nous a emmenés visiter les bateaux, les 
canaux, les voyages. Comment se relier à 
cela par la musique ?

Bien sûr, la musique a voyagé  : les mu-
siques se sont façonnées, influencées, 
construites par les voyages des cultures, 
des êtres qui les ont jouées, parlées, ha-
bitées ; en intersection avec les territoires 
rencontrés. Leurs communications et 
leurs échanges mutuels les font évoluer, 
sans cesse.

C’est pourquoi pendant cette semaine, 
j’ai décidé d’aborder à la fois les bases de 
la musique, mais aussi de donner à ren-
contrer une diversité de rythmes aux en-
fants afin qu’ils puissent voyager à travers 
eux. Les bases ? 

Où commence la musique  ? Les enfants 
arrivent dans la salle, les percussions sont 
disposées en cercle, ils sont enthousiastes, 
beaucoup n’ont jamais joué de musique 
ou peu, et pourtant tous se prêtent au jeu. 

Les groupes étant constitués par âge, il est 
fascinant d’observer en quoi cela impact 
leurs dispositions à jouer, et demande de 
s’adapter. En effet, un travail psychomo-
teur de coordination est une des bases 
nécessaires pour aborder le jeu avec l’ins-
trument  ; il est un point de départ d’ap-
prentissage pour les plus jeunes, et s’af-
fine et se précise avec les adolescents. Ce 
travail se fait en relation avec le chant et 
la parole  : savoir chanter un rythme, re-
produire une phrase que l’on a entendu 
sous forme de questions/réponses, est la 
base de l’incorporation d’un rythme, et de 
la musique en général.

Cela se complète avec une approche glo-
bale de ce qui fait musique. Pour cela, en 
groupe nous avons abordé les questions 
d’écoute, de lien commun à travers les 
notions de tempo et de pulsation. Les 
rythmes étaient ainsi joués tantôt seuls, 
chacun leur tour, tantôt en groupe, pour 
entendre comment ensemble nous pou-
vions faire un. 

Ensuite, pour certains nous avons abordé 
la notion de polyrythmie, à savoir com-
ment jouer plusieurs rythmes différents, 
qui avec une pulsation commune, créent 
une mélodie rythmique. C’est la base de 
nombreux rythmes traditionnels, allant 
des musiques d’Afrique de l’Ouest, aux 
musiques cubaines, brésiliennes, du Ma-
ghreb etc…

Nous voilà au début du voyage. Ou 
presque : le voyage ne commence-t-il pas 
à l’intérieur de soi, à partir du moment où 
notre corps se fait vaisseau, au service de 
la musique ?

Apprendre un rythme, c’est un peu comme 
apprendre une langue, on commence par 
l’écouter, ensuite on s’essaye à quelques 
mots, puis on finit par former des phrases. 
Ainsi on apprend à formuler nos besoins, 
nos désirs, on parle ensemble et on fait 
société. Une semaine est bien courte pour 
cela, bien sûr, mais quelques graines ont 
pu être semées et qui sait les plantes qui 
pousseront ensuite.

D’ailleurs, pour finir la semaine, nous 
avons enregistré notre travail et celui 
fait avec Thierry en écriture. A partir de 
ces matériaux de bases de rythmes et de 
textes, un morceau est écrit pour chacun 
des groupes. Cela reflètera le travail de 
chacun, au service de la création d’une 
œuvre, issu de leurs sensibilités propres 
et de leur travail commun. Alors, bonne 
écoute !

Lisa TAKTOUK
Musicienne

Compagnie Cambalache
 Paris

Nouvelle année, nouvelle édition de 
« C’est mon Patrimoine ! » Et cette année, 
c’est au fil de l’eau que nous arrivons à 
Vitry-le-François, pour y découvrir l’uni-
vers de la batellerie. 

Lors de cette édition, les jeunes vitryates 
et vitryats sont allés à la découverte de dif-
férents sites du patrimoine de leur ville, à 
commencer par la chapelle Saint-Nicolas, 
dans le Bas-Village, pour en apprendre 
davantage sur le passé des bateliers. Puis, 
le jour suivant, c’est une péniche grandeur 
nature qu’ils ont eu la chance de visiter, 
ainsi que le musée présent dans l’ancienne 
bourse d’affrètement. 

Toutes ces visites et découvertes ont nour-
ri les ateliers de la semaine, de musique, 
d’écriture, mais aussi la réalisation d’une 

fresque commune à tous les jeunes, repre-
nant le cheminement de cette semaine.

En parallèle, les jeunes ont également par-
ticipé à un atelier « Vivre ensemble, et les 
valeurs de la République  ». Au cours de 
cet atelier, nous sommes revenus sur ces 
symboles autour desquels nous nous réu-
nissons, drapeaux, chants, couleurs. Nous 
avons vu comment ces symboles sont et 
doivent être vecteur d’union, et non pas 
de division, inclusifs, et non pas exclusifs, 
afin de mieux se prémunir des mauvaises 
interprétations et des mésusages des sym-
boles.

Ils sont également allés au-delà des mots 
en reprenant la devise de différents pays, 
en les étudiant pour les comprendre, en 
remontant le temps pour comprendre 

leur origine, et la valeur qu’elles portent 
encore aujourd’hui. 

Au-delà de ces ateliers, un temps a éga-
lement été réservé aux jeux. A travers ce 
moment ludique, les jeunes vitryats ont 
pris le temps de se retrouver autrement, 
tous ensemble, pour s’amuser et réfléchir 
en chœur, afin de donner un sens pratique 
au mot « groupe ». Que ce soit en appre-
nant à se connaître, avec les questions 
du Perlipapotte, en construisant avec les 
kaplas, en jouant au jeu du loup-garou ou 
au loto des odeurs, les jeunes ont travaillé 
ensemble, dans un moment de partage et 
d’écoute.  

Antoine FERREIRA et Alizée MONS
Chargés de mission
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Les acteurs de « C’est mon Patrimoine ! »

Les structures vitryates participantes

Les partenaires 
qui ont accompagné 
et encouragé le projet

Edris ABDEL SAYED – Osman ABDURAIMOV – Sofiya ABDURAIMOVA – Jean-Luc ABRAHAM – Adam ALOIAN – Alan ALOIAN – Jean 
AUBERT – Thierry BEINSTINGEL – Donia BELHENDA – Emma BIDON – Ryan BOUGUERAIRA – Mégane BOURQUIN – Islem CHENAFI 
– Loay CHENAFI – Méghane CHEVAUCHET – Céline  CHEVRIER - Anne CHRISTOPHE – David COLLOT – Samuel COLLOT – Rim DAHO – 
Sham DAHO – Albjana DAUTI – Benard DAUTI – Ryan DE GOUY – Hajar DJEDAI – Jennah EL GOUMATI – Mélanie EL GOUMATI – Sohad 
EL GOUMATI – Antoine FERREIRA – Stella FRAY – Charline GUIRAO – Christiane HERRMANN – Rim JAANIN – Wissal JAANIN – Youssef 
JAANIN – Laëtitia JOLLY – Ziad KADDOUR – Abderrahmane KAHOUL – Fatima Zahra KAHOUL – Tesnim KAHOUL – Farida KHENFER 
– Idriss KERZAZI – Mehdi KERZAZI – Salsabine KERZAZI – Hafsa LOREY – Enoque LUZOLO BOMBOLO BALALA – Ketsia LUZOLO 
BOMBOLO BALALA – Alexandra MALHOMME – Inacio MAMZAMBI – Celiah MANGET – Exaucé MBUANDA – Iyad MEZERGUENE – 
Simon MINIOU – Alizée MONS – Bachra NAIJA – Gianna Simone NAMPEERA – Hailey Britta NAMWANSE – Karine PRUDENT – Gabriel 
Kiamy Salvador RAMALHO – Josemar Eliezer Salvador RAMALHO – Abdelsamad SAIDI – Djalil SAOUD – Jaden Edward Junior SEKYEWA 
– Adam SMARA – Kader SMARA – Lisa TAKTOUK.
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Ils ont dit…
Pour fêter cette semaine d’action à Vitry-le-
François dans le cadre de cette 10e édition 
de « C’est mon Patrimoine  ! », les quarante 
jeunes vitryats, leurs accompagnateurs et les 
animateurs se sont réunis pour partager un 
verre de l’amitié et revenir tous ensemble sur 
cette semaine. 

Les jeunes 
Méghane « C’était une super semaine et je 
suis contente. »

Hajar « C’était une agréable semaine, j’ai 
aimé les visites ! »

Albjana «  J’ai passé une très bonne se-
maine avec vous, c’était très agréable, mer-
ci beaucoup »

Rim « J’ai appris plein de choses et je me 
suis bien amusée »

David «  Je me suis éclaté, je me suis bien 
amusé et c’était une bonne semaine »

Wissal «  Je me suis bien amusée toute la 
semaine et merci beaucoup »

Josemar «  C’était une semaine très 
agréable »

Jaden « J’ai passé une très bonne semaine 
avec vous »

Benard «  J’ai bien aimé, j’ai passé une 
bonne semaine »

Gabriel « J’ai aimé rester ici parce que je me 
suis fait des amis et les personnes étaient 
très gentilles. J’ai aimé les activités »

Sham « J’ai bien aimé la semaine, c’était la 
meilleure semaine pour moi »

Les accompagnateurs
Simon «  C’était un plaisir de vous avoir 
accompagné. Merci d’avoir écouté atten-
tivement. Je vous souhaite plein de belles 
choses pour cet été et on se revoit l’année 
prochaine. »

Thierry «  Je voulais remercier chacun 
d’entre vous parce que ce n’est jamais fa-
cile de quitter l’école et de venir reprendre 
un stylo. Nous avons fait un très bon travail 
ensemble. Merci à chacun d’entre vous. »

Lisa « Je trouve que vous avez été super en 
musique. Vous étiez curieux, enthousiastes 
et à l’écoute. Bravo à vous. Vous avez été 
très concentrés pour apprendre les diffé-
rents rythmes, chacun à son niveau. Vous 
avez progressé durant la semaine. Bravo à 
vous toutes et tous ! »

Alizée «  Pour moi aussi c’était un plaisir 
d’être avec vous, de redécouvrir certains 
visages et d’en rencontrer de nouveaux. On 
a passé de bons moments, à jouer et à tra-
vailler  ! J’ai remarqué que certains jeunes 
avaient beaucoup progressé en français. 
Bravo aux jeunes pour la fresque aussi, 
tout le monde a mis beaucoup de cœur à 
la faire, bravo à vous ! »

Antoine «  Un grand bravo à vous toutes 
et tous d’avoir participé à ces différents 
ateliers. Vous vous êtes montrés intéres-
sés. J’ai passé une très bonne semaine et 
je serai heureux de vous retrouver l’année 
prochaine si l’occasion se présente. »

Anne «  Merci pour cette belle édition et 
ces beaux moments. J’ai hâte de décou-
vrir le travail que vous avez fait. Continuez 
comme ça et passez de belles vacances. 
Nous sommes impatients de vous écouter 
également. »

Bachra : « La plupart du temps, les jeunes 
nous ont écouté, ils étaient tous à l’heure »

Carine : « J’ai passé une très bonne semaine 
avec vous. Vous étiez au top. » 

Farida « Merci à vous les enfants ! »

Mélanie «  C’était beaucoup d’émotions, 
Merci beaucoup ! »

Celian « Tant que vous vous êtes amusés, 
c’est le principal »

Stella « Merci pour cette semaine, j’ai pas-
sé un bon moment avec vous »
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